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Résumé  
 

Description du sujet : Depuis les années 90, de nouvelles vagues d'invasion de ravageurs des Eucalyptus se 

succèdent. Ces ravages sont causés par des insectes se développant sur les feuilles, à savoir les psylles Blastopsylla 

occidentalis et Glycaspis brimblecombei.  

Objectif du travail : L’objectif de l'étude est de suivre l’évolution des populations de ces deux nouveaux psylles 

ainsi que leur coexistence sur les plantations d’Eucalyptus camaldulensis en fonction de plusieurs paramètres. 

Méthodologie : Les recherches ont été conduites dans la région nord-ouest-d’Alger, l’échantillonnage a été réalisé 

périodiquement, pendant deux années consécutives sur deux peuplements âgé et jeune d’Eucalyptus 

camaldulensis. La méthode de suivi consiste à capturer les adultes en utilisant des plaques jaunes engluées.  

Résultats : Une forte activité a été enregistré pour G. brimblecombei en période printano-estivale et durant la 

période estivale pour B. occidentalis. Les abondances des deux psylles sont faibles durant la période du repos 

végétatif de la plante hôte. La première préfère les arbres âgés, tandis que la deuxième se développe sur les deux 

peuplements même avec une légère préférence au peuplement jeune. Les deux psylles ont la même courbe 

d’évolution durant l’année. Les facteurs climatiques influencent le développement des deux espèces.  

Conclusion : Les deux espèces, présentent des infestations alarmantes au niveau des d’E. camaldulensis. Leur 

coexistence sur ce dernier l’affaiblit ce qui le rend tolèrent aux attaques des autres insectes. 

Mots clé : Blastopsylla occidentalis, Glycaspis brimblecombei, Eucalyptus, évolution, psylle. 

 

PHENOLOGY OF EUCALYPTUS PEST PSYLLIDS: BLASTOPSYLLA 

OCCIDENTALIS ANDGLYCASPIS BRIMBLECOMBEI (HEMIPTERA: 

APHALARIDAE) IN ALGERIA 
 

Abstract 
 

Description of the subject: Since the 1990s, new waves of invasion of eucalypt pests have followed one another. 

In fact, the damage is caused by insects developing on leaves, namely the psyllids Blastopsylla occidentalis and 

Glycaspis brimblecombei,  
Objective of the work: The objective of the study is to follow the evolution and the dynamics of the populations 

of these two psyllids on the plantations of Eucalyptus camaldulensis according to several parameters 

Methodology: The research was carried out in the northwestern region of Algiers. The sampling was carried out 

every two weeks, for two consecutive years in old and young stands of E camaldulensis. The monitoring method 

involves capturing adults of both psyllid species using sticky yellow plates.  

Results: Strong activity was recorded for G. Brimblecombei during the spring–summer period and for B. 

occidentalis during the summer period, this period coincides with the flowering and growth stages of the host 

plant. The former prefers older trees, while the latter grows on both stands even with a slight preference for the 

young stand. The two psyllids species display on E. camaldulensis a similar development during the year with 

slight precocity of G. brimblecombei. Climatic factors influence the development of the two psyllid species. 

Rainfall may influence the development of population abundance of G. brimblecombei. 

Conclusion: The two psyllids species show alarming infestations on E camaldulensis, mainly during the 

vegetative period of the tree. Their coexistence on the latter weakens it making it tolerant to attacks from other 

insects. 

Key words: Blastopsylla occidentalis, Glycaspis brimblecombei, Eucalyptus s, development, psyllid. 
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INTRODUCTION 
 

Les Eucalyptus constituent les principales 

espèces d'arbres des genres : Eucalyptus, 

Corymbia et Angophora de la famille des 

Myrtracées [1], originaires d’Australie, la 

Nouvelle Guinée, Sulawési et les Philippines 

[2]. Ils sont généralement des espèces 

sempervirentes d’une grande longévité [3]. Le 

nombre d’espèces des Eucalyptus varie entre 

600 et 900 selon les auteurs. Au cours des 200 

dernières années, les eucalyptus sont passés 

d'une curiosité et d'une nuisance botaniques (à 

l’arrivée des premiers colons européens en 

Australie), à un arbre à importance économique 

locale, à l'un des genres d’arbres forestiers les 

plus importants et les plus largement plantés 

dans le monde [4]. Les multiples utilisations de 

chaque espèce d’eucalyptus, font de ce genre de 

plante l'un des plus précieux et largement utilisé 

au monde [5]. Il constitue, au moins au même 

titre que les genres Pinus et Populus, l’un des 

genres d’arbres forestiers les plus importants à 

l’échelle mondiale [6]. En Algérie, le genre a été 

introduit, pour la première fois, en 1850 [7]. Les 

eucalyptus introduits dans le nord et, surtout, à 

l’est du pays occupent 43 000 ha.[8]. 

L’extension rapide de l'eucalyptus à travers le 

monde a entraîné un certain nombre de 

problèmes phytosanitaires. Les plantations 

d'eucalyptus souffrent de diverses attaques 

d'insectes envahissants et de maladies qui se 

développent sur les tiges et les feuilles [6]. Les 

eucalyptus abritent une faune diversifiée de 

phytophages dont certains sont devenus de 

ravageurs redoutables, comme les psylles (en 

anglais jumping plant-lice) minuscules 

hémiptères suceurs de sève ressemblant à de 

minuscules cigales [9]. Ce groupe d’insecte 

comprend environ 4000 espèces décrites à 

travers le monde, dont la plupart se développent 

sur des plantes dicotylédones [10]. Selon Majer 

et al. [11] et Hollis [9], les psylles sont les 

insectes ravageurs d'Eucalyptus qui dominent la 

faune australienne. Actuellement, une douzaine 

d’espèces de psylles australiens sont devenues 

nuisible et reconnues dans d’autres continents 

[12, 13]. En Algérie, le premier enregistrement 

d’un psylle australien date de l’été 2011 sur les 

plantations d’Eucalyptus camaldulensis dans le 

nord du pays. II s’agissait de Glycaspis 

brimblecombei Moore [14]. En 2015, une autre 

espèce, Bastopsylla occidentalisTaylor, qui 

pourrait exister auparavant, a été signalée sur 

Eucalyptus camaldulensis. L’infestation de 

G.brimblecombei est plus facilement 

reconnaissable. Les immatures sont cachées de 

façon caractéristique sous un bouclier blanc, 

ressemblant à un cocon conique de cire que les 

immatures sécrètent pour se protéger contre la 

dessiccation et les attaques de quelques 

prédateurs comme les coccinelles, les punaises 

et les syrphes. Cette particularité permet de le 

distinguer facilement des autres insectes 

ravageurs d’Eucalyptus en Algérie. En ce qui 

concerne B.occidentalis, les immatures peuvent 

être protégées par la cire floculeuse blanche 

mais pas par un bouclier [15]. Les deux espèces, 

B. occidentalis et G. brimblecombei ont été 

trouvés principalement associés à Eucalyptus 

camaldulensis. Vu le peu de travaux menés en 

Algérie sur les insectes ravageurs d’Eucalyptus 

notamment Blastopsylla occidentalis qui n’a 

jamais été signalée auparavant, l’objectif de 

l'étude est de suivre l’évolution de ces deux 

insectes ainsi que leur coexistence en fonction 

de plusieurs facteurs, au niveau du littoral 

Algérois. 
 

MATÉRIEL ET MÉTHODES  
 

1. Site de l’étude  

L’étude a été menée à la région nord-ouest du 

littoral algérois au niveau de la Réserve de 

chasse de Zéralda (36° 42′ 59″ nord, 2° 52′ 02″ 

est), altitude de 85 m (Fig. 1). On a choisi deux 

(2) peuplements d’Eucalyptus camaldulensis, 

un peuplement âgé planté dans les années 60 et 

un autre jeune planté en 2007. Cette étude a été 

effectuée en fonction de l’âge des arbres au 

cours de deux années consécutives sur les deux 

peuplements d’E.camaldulensis, du mois de 

février 2014 au mois de Janvier 2016. 

2. Données climatiques 

Les données climatiques (Fig. 2) ont été 

obtenues grâce aux stations météorologiques 

installées au niveau de la Réserve de chasse de 

Zéralda. A partir de ces données, on a calculé 

les moyennes hebdomadaires de la température, 

(maximale et minimale) 𝑇𝑀𝑜𝑦 = 𝑇𝑚𝑎𝑥 +
𝑇𝑚𝑖𝑛/2  et mensuelles : 𝑇𝑚𝑒𝑛𝑠𝑢𝑒𝑙𝑙𝑒 =

∑𝑇𝑚𝑜𝑦

𝑛𝑏𝑟𝑒𝑑𝑒𝑠𝑗𝑜𝑢𝑟𝑠𝑑𝑢𝑚𝑜𝑖𝑠
 , la pluviométrie durant 

toute la période de l’étude.
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Figure 1 : Situation géographique de la région d’étude 

 

 
 

 
Figure 2 : Données climatiques des deux années d’étude. a : 2014, b :2015 

 

3. Méthodologie  

Le suivi de l’évolution des populations des deux 

espèces de psylles sur les plantations des 

Eucalyptus a été effectué tout au long de la 

période d’étude par l’utilisation des plaques 

jaunes engluées. Ces dernières permettent une 

méthode simple pour le suivi des populations 

d’insectes dans la zone d’échantillonnage. Les 

pièges collants peuvent également détecter plus 

efficacement les infestations précoces des 

ravageurs qu’une unité intensive 

d’échantillonnage car, ils servent à recueillir et 

fixer les insectes dans la zone du piégeage [16]. 

En effet, dans chaque plantation on délimite une 

parcelle de 1,5 ha, dans laquelle on installe 

quatre pièges englués qui, chacun, mesure 

15×25 cm. Chaque plaque est étiquetée (date, 

station, espèce) puis installé au sein du houppier 

des arbres. La distance entre deux plaques est 

fixée à 50 m. L’échantillonnage se fait, une fois 

par 15 jours soit deux fois par mois. 48 sorties 

ont été effectuées afin de suivre les populations 

des psylles au niveau des peuplements âgé et 

jeune d’Eucalyptus camaldulensis 
 

4. Description et identification  

Dans la dernière révision de la classification des 

psylles réalisé par Burckhardt et Ouvrard [17] , 

Blastopsylla occidentalis et Glycaspis 

brimblecombei ont été classés dans la super 

famille : Psylloidea, famille Aphalaridae et sous 

famille : Spondyliaspidinae. 
 

4.1. Blastopsylla occidentalis (Taylor) 

Originaire d’Australie (Nouvelle-Galle du sud, 

Queensland et sud et ouest d’Australie), il a été 

signalé dans plusieurs région hors son aire 

d'origine, en Nouvelle-Zélande en 1977 et en 

Californie en 1983 [18], au Mexique en 1990 

[19],Hawaï (USA) [20], Brésil et Paraguay [12, 

21], le Chili [22], Floride (USA) [23], Argentine 
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en 2005 [24], Uruguay [25], Italie [26], Espagne 

et Portugal [27], Chine [28], Turquie[29], 

Cameroun [30], Afrique du Sud [31], Israël 

[32], Burundi, Egypte, Nicaragua, Indonésie, 

les Philippines, Yémen et Kenya [33]. On a 

détecté la présence de Blastopsylla occidentalis 

pour la première fois en Algérie en été 2014, 

mais il est probable qu'il ait été présent dans le 

pays avant cette année. Il a été détecté sur deux 

espèces d'Eucalyptus (E. camaldulensis et E. 

gomphocephala) dans le littoral algérois dans la 

forêt de Bainem, Souidania et la réserve de 

chasse de Zéralda, ainsi que dans la région de 

Blida sur E. camaldulensis. Blastopsylla 

occidentalis ne fabrique pas de boucliers, mais 

les immatures de cet insecte sécrètent une 

substance cireuse. Les adultes sont plus petits 

que ceux de G. brimblecombei et les cônes 

génaux sont beaucoup plus courts [23]. 

Descriptions détaillées de cette espèce ont été 

fournies par Taylor [18], Burckhardt et Elgueta 

[22], Queiroz Santana &Burckhardt [12] et 

Tamesse et al. [30]. L'adulte mesure entre 1,5–

2,0 mm. Les adultes (Fig. 3) sont jaunâtres avec 

des taches brunes sur la tête et le thorax ; ils 

deviennent sombres à la maturité ; la tête est 

aussi large que le thorax, et fortement inclinée 

par rapport à l'axe longitudinal du corps, les 

antennes sont brunes avec les deux derniers 

segments plus foncés, divisés en 10 segments de 

longueur variable. Les ailes antérieures ont des 

nervures brunes. Les mâles sont généralement 

jaunes, les femelles sont de couleur plus foncée.

 
 

 
Figure 3 : Adulte de Blastopsylla occidentalis 

 

4.2. Glycaspis brimblecombei Moore 

Cette espèce a été détectée pour la première fois 

hors son pays d’origine en Californie, en juin 

1998 [34]. Elle a été signalée pour la première 

fois en Algérie en 2011 au littoral algérois. En 

2012, elle a été signalée à Sétif, région est 

d’Algérie [35]. Depuis cette date, cet insecte n’a 

cessé de se propager au niveau de toutes les 

plantations d’Eucalyptus notamment, celles 

d’Eucalyptus camaldulensis. Durant notre 

investigation dans la région centre d’Algérie, on 

a enregistré sa présence dans toute les 

plantations d’Eucalypyus camaldulensis, il a été 

observé aussi avec des fortes infestations sur les 

arbres d’E. camaldulensis planté dans les villes 

et aux bords des autoroutes et les routes 

nationales. Glycaspis brimblecombei est un 

psylle facile à reconnaitre vu les dégâts 

spectaculaires qu’il cause, son infestation est 

facilement détectable par la présence des 

boucliers blanc protecteur des immatures avec 

du miellat qui favorise le développement du 

champignon fumagine sur les feuilles [36]. Les 

immatures sont en bronze rougeâtre avec des 

coussinets d'ailes plus foncés qui ont des taches 

blanc brillant (Fig. 4b). Les adultes mesurent 

environ 3 mm de longueur, ils sont de couleur 

jaune à vert clair à brunâtre et sont ailés et très 

mobiles (Fig. 4a). On peut les distinguer des 

autres psylles adventifs d’Eucalyptus grâce aux 

cônes frontaux très développés et leur thorax 

aplati dorsalement [37, 38, 23]. Des 

descriptions détaillées de G. brimblecombei ont 

été publiées par Moore (1964), Halbert et al. 

(2001) et Olivares et al. [39, 40, 37] (Fig. 4). 
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Figure 4 : Formes biologiques de Glycaspis brimblecombei 

a : Adulte, b : Larve de différents stades  
 

5. Exploitation des résultats et analyses 

statistiques 

L’effectif des psylles correspond à la somme 

des nombres d’adultes capturé des quatre 

plaques dans chaque station et après chaque 

échantillonnage. Les courbes de la dynamique 

des populations sont construites à l’aide de 

l’Excel 2010. On a recouru à l’analyse de la 

variance ANOVA logiciel SYSTAT version 7, 

afin de mesurer l’effet de l’interaction entre les 

facteurs à savoir, l’âge du peuplement et les 

stades phénologiques de la plante hôte, sur 

l’évolution des abondances et la dynamique de 

population des deux insectes. La mesure de la 

corrélation entre l’évolution des abondances des 

deux psylles objet de notre étude et les 

paramètres climatiques a été effectuée par 

l’utilisation de l’analyse de coefficient de 

corrélation de Spearman (Past Vers : 1,9). La 

comparaison multiple a été appliquée entre les 

moyennes des abondances des populations des 

deux psylles en fonction des stades 

phénologiques et l’âge des peuplements au test 

Post Hoc de Tukey. L'analyse a été réalisée à 

l’aide du logiciel XLSTAT ver. 9. 
 

RÉSULTATS 
 

1. Évolution temporelle des populations des 

psylles B. occidentalis et G. brimblecombei sur 

E. camaldulensis en fonction de l’âge du 

peuplement et les stades phénologique de 

l’arbre 

D’après les résultats du suivi de l’évolution des 

populations de B.occidentalis et G. 

brimblecombei, au cours des deux années 

d’étude, on a constaté que les variations des 

abondances des deux espèces présentent un pic 

important par an et des fluctuations semblables 

sur les deux peuplements (âgé et jeune). Chez 

les populations de B. occidentalis, les premiers 

individus apparaissent au mois d’avril. 

L’effectif de cette espèce augmente durant la 

période mai-juin mais avec de faibles 

amplitudes, ce n’est qu’à partir de mi-juillet que 

les abondances connaissent une forte 

augmentation pour atteindre leur maximum à la 

fin de juillet (Fig. 5a et b). Cela coïncide avec la 

période de croissance des arbres 

d’E.camaldulensis dans la région nord 

d’Algérie. On constate aussi que les abondances 

des populations de B. occidentalis sont un peu 

plus importantes sur le peuplement jeune. Quant 

au G. brimblecombei, il apparait aussi au mois 

d’avril, où les températures moyennes varient 

entre 16°C et 18°C, avec de faible effectif ne 

dépassant pas les 30 individus. A partir du début 

du mois de mai, le nombre de G. brimblecombei 

commence à augmenter très fortement sur les 

deux peuplements et il atteint son maximum à 

la période allant du début juin au début juillet 

(Fig. 5c et d).Cela coïncide avec la période de 

floraison des arbres d’Eucalyptus 

camaldulensis. Toutefois, le peuplement âgé 

connait une évolution plus forte de cet insecte 

que le peuplement jeune. Le nombre des adultes 

de G. brimblecombei commence à diminuer 

aussi fortement que leur augmentation dès la fin 

du mois de juillet, où les températures 

moyennes dépassent les 26°C et les 

températures maximales oscillent entre 30°C et 

37°C, aussi bien sur le peuplement jeune que sur 

le peuplement âgé. Alors que, chez les 

populations de B.occidentalis, la diminution des 

abondances est un peu plus tardive (à partir de 

la fin du mois d’août). Durant la période allant 

du mois d’octobre jusqu’au mois de mars, les 

abondances des deux espèces de psylles sont 

presque nulles. Cette période est la plus 

tempérée et froide de la région (Fig. 2). De 

façon général, B. occidentalis est plus 

abondante que G. brimblecombei sur les deux 

peuplements.
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Figure 5 : Évolution des fluctuations des abondances des populations des deux psylles :Blastopsylla 

occidentalis et Glycaspis brimblecombei sur deux peuplements (âgé et jeune) d’Eucalyptus 

camaldulensis durant la période février 2014 à janvier 2016 
 

2. Influence des stades phénologiques et l’âge du peuplement de la plante hôte sur l’évolution 

temporelle des abondances des populations des deux psylles 

 

D’après les abondances moyennes de chaque 

stade phénologique d’E.camaldulensis 

calculées durant les deux années de suivis, on 

constate, que le stade floraison (mi-mai–mi-

juillet) présente les abondances moyennes les 

plus élevés pour les populations des deux 

psylles que ce soit pour le peuplement âgé ou 

jeune, suivis par le stade fructification chez les 

populations de B.occidentalis (Fig. 6). 

Cependant elles sont faibles durant le stade 

avant floraison et très faibles, voire nulle pour 

le stade après fructification.  
 

 
Figure 6 : abondance moyennes de Blastopsylla occidentalis et Glycaspis brimblecombei durant les 

deux années de suivis en fonction des stades phénologiques de la plantes 
(Av-flr : Stade avant floraison, Fleur : Stade Floraison, Fr : Stade fructification, Ap-Fr : Stade après fructification) 

 

B.occidentalis

G.brimblecombei
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L’influence du stade végétatif de la plante hôte 

sur l’évolution de ces deux psylles est très nette 

(p<0,01) (Tableau 1). On constate aussi que 

durant le stade fleuraison, où l’évolution de 

G.brimblecombei est explosive, les abondances 

moyennes de ce psylle sont plus élevées sur le 

peuplement âgé que sur le peuplement jeune. En 

effet, le test ANOVA montre que l’interaction 

Stade*Age présente une différence très 

hautement significative (p=0,000<0,01). 

Cependant, chez la population de 

B.occidentalis, cette interaction ne présente 

aucune différence significative (p=0,682≥0,05) 

(Tableau 1). 
 

Tableau 1 : Abondances moyennes de B. occidentalis et G. brimblecombei en fonction des stades 

phénologiques de l’arbre 
 

Blastopsylla occidentalis  
 Av -Flr Flr Fr Ap-Fr p 

 Agé 12±16,48 549,75±848,26 132,87±255,92 0 0,001*** 

2014-2015 Jeune 5,33±13,06 374,33±375,14 564,33±1322,69 0  

 
Agé 7,5±8,68 857,83±839,80 175±245,30 0  

2015-2016 

  Jeune 0 760,33±1067,90 55,66±128,20 0  

p 0,967NS 

p (age*stade) 0,682NS 

Glycaspis brimblecombei 
 

 
Av _Flr Flr Fr Ap_Fr p 

2014-2015 
Agé 14,17±18,93 890,33±690,58 27,5±13,01 0 0,000*** 

Jeune 8,17±9,41 565,67±452,30 21,83±13,01 0,5±1,22  

2015-2016 
Agé 9,83±18,82 927,67±972,06 86,17±64,57 0  

Jeune 2±3,63 431,67±440,78 11±11,40 0  

p 0,072NS 

p (age*stade) 0,000*** 

NS :Non significative à 5%, *** : Significative à 0,1%, Av-flr : Stade avant floraison, Fleur : Stade Floraison, 

 Fr : Stade fructification, Ap-Fr : Stade après fructification 
 

Les analyses statistiques (test post hoc) ont 

montré des différences concernant les 

abondances mensuelles des populations des 

deux espèces de psylle en fonction des stades 

phénologiques de la plante hôte. Chez B. 

occidentalis, on observe trois (3) groupes. Le 

groupe A est représenté par le stade Floraison 

des peuplements âgé et jeune. Le groupe B 

représente le stade Fructification durant lequel 

les abondances moyennes sont moins 

importantes. Le groupe C est représenté par les 

stades phénologiques avant floraison et après 

fructification où les abondances moyennes de 

cette espèce sont faibles (Tableau 2).  
 

Tableau 2 : comparaisons multiples par paires (Analyse Kruskal-Wallis : test Post-hoc) 
 

B. occidentalis G. bimblecombei 

Echantillon Groupes   Echantillon Groupes 
Floraison Jeune A   Floraison Agé A    
Floraison Agé A   Floraison Jeune A    
Fructification Agé A B  Fructification Agé  B   
Fructification Jeune  B  Fructification Jeune  B C  
Avant Floraison Agé  B C Avant Floraison Agé   B C D 

Avant Floraison Jeune   C Avant Floraison Jeune   C D 

Après Fruct. Jeune   C Après Fruct. Agé    D 

Après Fructification Agé     C Après Fruct. Jeune       D 
 

Chez G.brimblecombei, on observe quatre (4) 

groupes dont un est distinct(A) des autres. Le 

groupe A est représenté par le stade floraison 

chez le peuplement âgé et jeune; c’est durant ce 

stade que les arbres d’E.camaldulensis 

connaissent de fortes abondances de cet insecte. 

Les groupes B et C représentent les stades où les 

abondances moyennes sont moins importantes 

ou faibles et cela durant les stades avant 

floraison et fructification (Tableau 2). Le 

dernier groupe (D) représente le stade après 

fructification, durant lequel les abondances 

moyennes sont très faibles voir nulles chez les 

peuplements âgé et jeune. 
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3. Influence des paramètres climatiques sur 

l’évolution des deux psylles  

L’étude de la corrélation entre les différents 

paramètres climatiques (Pluviométrie, 

Températures maximales et minimales) permet 

de mieux connaitre l’influence de chaque 

paramètre sur l’évolution et la dynamique des 

populations de ces deux psylles. En effet, le 

coefficient de corrélation indique qu’il y a une 

corrélation positive entre les températures 

minimales et maximales et l’évolution des 

abondances des populations de B. occidentalis 

et celles de G. brimblecombei (p<0,05). On 

constate aussi que la valeur P du coefficient de 

la corrélation entre la pluviométrie et 

l’évolution des abondances des populations de 

G.brimblecombei est significative 

(p=0,02<0,05). Cependant, elle ne montre pas 

une significativité entre la pluviométrie et 

l’évolution des abondances des populations de 

B.occidentalis durant les deux années d’étude 

(Tableau 3). 

 
 

Tableau 3: Coefficient de corrélation Spearman relatif à l’influence de conditions climatiques sur 

l’évolution de la population de G.brimblecombei et B.occidentalis 
 

  B.occidentalis G.brimblecombei Tmin (°C) Tmax (°C) P (mm) 

B.occidentalis  8,98E-13 0,0006*** 1,58E-05*** 0,07NS 

G.brimblecombei 0,95181  0,0018*** 8,78E-05*** 0,02*** 

Tmin (°C) 0,64546 0,60  3,65E-08*** 0,66 

Tmax (°C) 0,76099 0,71 0,87  0,17 

P (mm) -0,37352 -0,46 -0,09 -0,29  

NS :Non significative à 5%, *** : Significative à 0,1%, * : Significatif à 5%,Tmin : Température minimale mensuelle, 

Tmax : Température maximale 
 

DISSCUSSION  
 

Les dernières années, les plantations 

d’Eucalyptus ont connu une forte invasion 

d’insectes ravageurs, notamment les psylles. 

Ces derniers sont les plus dévastateurs. Selon 

Collet [41], ils sont parmi les insectes ravageurs 

les plus affectant les plantations d’Eucalyptus 

en Australie. L'accroissement des échanges 

commerciaux et des voies de transport des 

marchandises à travers le monde, combiné à 

l'homogénéisation mondiale des zones 

cultivées, a entraîné une augmentation du 

mouvement et de l'établissement de ces insectes 

[42]. L’introduction des arbres d’Eucalyptus, à 

travers le monde, a été suivie par la 

colonisation, des nouveaux environnements, 

par leurs insectes ravageurs australiens [2]. 

L’évolution et la dynamique des populations de 

ces deux psylles dépendent des différents 

facteurs environnementaux de leurs nouvelles 

aires de répartition. Les deux psylles sont, 

durant la période mai à septembre, abondants 

sur E.camaldulensis au niveau de la région 

d’étude. La fluctuation des abondances de leurs 

populations, durant les deux années de suivis, a 

enregistré deux pics importants, soit un pic par 

an. Les abondances de leurs populations 

particulièrement celles de G.brimblecombei ont 

connu une forte augmentation entre mai et 

juillet. 

Toutefois, le pic de G.brimblecombei a précédé 

celui de B. occidentalis à cause d’une 

augmentation plus rapide. Selon Brennan et al. 

[34], et Bernan et Weinbaum [43], Garrison 

[44] et Paine et al. [36], le développement des 

populations naturelles de G. brimblecombei est 

explosif et provoque en peu de temps la 

défoliation et même la mort des plantes 

affectées. Globalement, et d’après les résultats 

de suivis de la dynamique de populations de ces 

deux psylles, on constate que durant les deux 

années d’étude, leurs abondances étaient 

importantes en printemps, intenses en été et très 

faibles et rares en automne et en hiver. Des 

études sur la dynamique de population de G. 

brimblecombei menés à Napoli (Italie) et à 

Lisbonne (Portugal) par respectivement 

Laudonia et al. [45] et Boavida et al. [46], ont 

trouvé des résultats similaires sous un climat 

proche du climat de la région de notre étude. En 

effet, Laudonia et al. [46] stipulent que la taille 

de la population dans la nouvelle zone de 

répartition de ce psylle est affectée par des 

températures hivernales basses, mais aussi par 

des températures élevées en l'absence de 

précipitations en été. Les études effectuées au 

Brésil par Monte et Raga [47] et Fereira Filho et 

al. [48] sur la dynamique de la population de G. 

brimblecombei, ont démontré que l’activité de 

la population de cet insecte est très importante à 

la période allant du 27 janvier au 3 mars, 

sachant que le climat du Brésil est subtropicale 
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humide et que février et mars représentent les 

mois les plus chauds de l’année. Pour B. 

occidentalis, une étude sur la dynamique de 

population a été effectuée au Cameroun 

(Yaoundé) [49], où le climat est tropical, les 

variations numériques des abondances de cet 

insecte enregistrent cinq à six principaux pics 

annuels et le nombre de psylles est bien corrélé 

avec le nombre des bourgeons. Notant que 

l’E.camaldulensis est un arbre qui a une 

phénologie très liée au climat de la région. Cette 

forte activité des deux psylles en période 

printano-estivale coïncide avec la période de 

croissance et de floraison chez E. 

camaldulensus. Cela, nous conduit de discuter 

l’influence des paramètres climatiques et la 

synchronisation de la phénologie de la plante 

hôte avec le cycle évolutif de l’insecte. 

Hodkinson [50] a analysé les caractéristiques du 

cycle de vie de 342 espèces de psylles de partout 

dans le monde et a conclu, que les températures 

de l'environnement et de la disponibilité de l'eau 

agissant sur les psylles, directement ou par 

l'intermédiaire de la plante hôte, sont les 

principaux déterminants des cycles de vie de 

psylles et que la phénologie des psylles est bien 

synchronisée avec celui de leurs hôtes. Il a été 

constaté aussi que les abondances des adultes 

des deux espèces de psylle sont très faibles 

durant les périodes pluvieuses. Selon Oliveira et 

al. [51], les abondances de population de ce 

psylle sont importantes durant les périodes 

sèches où peu pluvieux. Ils ont démontré dans 

leur étude l’effet des précipitations sur la 

dynamique de population de ce psylle. Ces 

résultats corroborent ceux obtenus par Ramirez 

[52], qui a observé que les pluies fréquentes ont 

contribué à la chute des boucliers de protection, 

provoquant un déclin populationnel de ce 

psylle. Soufo et Tamesse [49], ont observé dans 

leur étude sur la dynamique de population de 

B.occidentalis au Cameroun, qu’il y a une 

corrélation négative entre la pluviométrie et le 

nombre des individus de chaque stade de cet 

insecte. C'est-à-dire lorsque la quantité de 

précipitations est très faible, le nombre de 

psylles pourrait être très élevé. Selon les 

résultats obtenus, G.brimblecombei est plus 

abondant sur le peuplement âgé 

d’E.camaldulensis que le peuplement jeune 

contrairement à B.occidentalis qui préfère quant 

à elle légèrement les arbres jeunes. Cela peut 

être expliqué par le fait que G. brimblecombei 

préfère les vieux arbres à cause de leur feuillage 

dense et mature. En effet, Brennan et al. [34], 

ont observé que contrairement aux autres 

espèces de psylles adventifs d’Eucalyptus qui 

préfèrent se développer sur les jeunes pousses, 

G.brimblecombei pond ses œufs et se développe 

sur les deux faces des feuilles complètement 

matures. 

La présence simultanée des deux psylles avec 

des fortes infestations particulièrement durant le 

stade de croissance et le chevauchement des 

populations de G.brimblecombei et 

B.occidentalis sur E.camaldulensis ont été 

confirmé par plusieurs études [26, 27, 53]. En 

Californie, l’Eucalyptus camaldulensus est 

classé parmi les espèces les plus vulnérables 

d’Eucalyptus [19]. Ce qui a été corroboré par 

Wilcken et al. [54], qui ont classé E. 

camaldulensis, ainsi que E. tereticornis et E. 

urophylla, comme espèces très sensibles. 
 

CONCLUSION 
 

Les populations de B. occidentalis et G. 

brimblecombei s’amplifient sur les peuplements 

d’E. camaldulensis, la fin du printemps mi-été, 

où les températures moyenne varient entre 18°C 

et 25°C.Certes, les conditions climatiques 

influencent la dynamique des populations de ces 

deux psylles mais la synchronisation du cycle 

de vie des psylles avec le cycle phénologique de 

la plante est prépondérante. L’âge de la plante 

hôte influence le taux d’infestation de ces deux 

espèces particulièrement G. brimblecombei. La 

coexistence des deux espèces de psylles avec 

des fortes infestations sur cet arbre peut 

l’affaiblir et constitue un risque d’infestation 

d’autre maladie et ravageur. 
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